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Créer une véritable 
égalité des chances

Toujours plus de femmes achèvent 
aujourd’hui des formations techniques –  
mais ne progressent ensuite plus guère 
dans la vie professionnelle. Or, offrir de 
meilleures  opportunités aux femmes 
pourrait aussi atténuer le manque de 
forces de travail qualifiées. La SIA 
explore les tenants et les aboutissants de 
cette problématique.  

Dans les filières de formation techniques, 
les femmes gagnent aujourd’hui clairement 
du terrain et le nombre d’étudiantes dans 
ces domaines a sensiblement augmenté. 
Pourtant la SIA ne comptait que quelque 
12 % de membres féminines à fin 2013. Sur 
mandat du comité, le réseau Femme et SIA 
se préoccupe depuis 2003 de cette sous-
représentation significative des femmes 
au sein de la Société et dans le monde pro-
fessionnel. Il lance, pilote et accompagne 
une diversité de projets interdisciplinaires 
consacrés à cette problématique. Dans le 
cadre de l’analyse intitulée « La SIA – une 
association professionnelle progressiste », 
le réseau a initialisé une recherche des 
causes en jeu et des réponses pouvant y 
être apportées. Le bureau fédéral de l’égali-
té entre femmes et hommes BFEG soutient 
généreusement le projet sur une période 
pluriannuelle.

Pressions croissantes sur le 
marché du travail
L’acceptation de l’initiative dite contre 
l’immigration de masse laisse augurer une 
nouvelle aggravation de l’actuel manque 
de personnel qualifié. C'est une raison de 
plus pour tout mettre en œuvre afin d’acti-
ver davantage le réservoir indigène de per-
sonnes bien formées. Aux yeux de la SIA, il 
est en effet inconcevable que des femmes 
ayant opté pour une pause éducative, ou 
des professionnels de plus de 50 ans aient 
de grosses difficultés à trouver un emploi. 
Le problème est aggravé par le fait que les 
postes à temps partiel demeurent encore et 
toujours rares et que nombre d’entreprises 
campent sur des préjugés face à de telles 
offres, en particulier au niveau de l’emploi 

de cadres. En matière de formation conti-
nue également, une mobilisation concrète 
est attendue des associations profession-
nelles, du monde politique et des milieux de 
la construction. La SIA entend sensibiliser 
à cette situation ses membres et la branche 
des études en général.

Premiers jalons correctifs
Le centre de compétences indépendant 
UND s’engage en faveur de la compatibi-
lité entre tâches rémunérées et familiales 
pour toutes les générations, au sein des 
entreprises et dans le domaine privé. Un 
premier pas a consisté à analyser les liens 
entre l’orientation et les structures de la 
SIA d’une part, et à sonder l’attitude de 
ses membres d’autre part. Obtenu à par-
tir d’interviews qualitatives, cet état des 
lieux est disponible sous forme de rapport  
(voir encadré).

Mesures concrètes au sein  
de la SIA
L’étape de projet suivante (« Zielvorgaben ») 
porte sur la formulation de directives : elle 
examine trois organes représentatifs de la 
SIA (les groupes professionnels, les com-
missions des normes techniques et les 
sections) sous l’angle de leurs procédures 
de recrutement, de leurs perspectives en 

matière de relève, ainsi que de leur repré-
sentation féminine et de leurs objectifs.
Le bureau SIA lance en outre un concours 
auprès des bureaux membres de la SIA. 
L’offre s’adresse à des entreprises diverses 
de par leur taille, leur domaine de spécialité 
et leur implantation régionale, désireuses 
d’introduire des modèles de travail actuels 
et qui souhaitent profiter des conseils 
de UND concernant les changements à 
mettre en œuvre. Trois bureaux bénéficie-
ront ainsi gratuitement d’une prestation de 
conseil d’une valeur de 5500.- dispensée 
par le centre de compétences UND.
Beatrice Aebi, Dipl. Arch. ETH SIA, Présidente 
du réseau Femme et SIA, et urbaniste à Thun.  
Beatrice.aebi@bluewin.ch
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Les dangers 
sanitaires du radon 

Les effets du gaz radioactif radon sont 
longtemps restés ignorés. Chaque année 
pourtant, la Suisse compte jusqu’à 300 
victimes de cancer du poumon en raison 
d’une concentration élevée de radon à leur 
domicile. La SIA soutient la conférence 
sur le radon organisée par la Ligue suisse 
contre le cancer et l’OFSP.

Le radon (Rn) est un gaz radioactif naturel, 
dégagé par la désintégration et la trans-
formation en plomb (Pb) de l’uranium (U) 
présent dans la croûte terrestre. Comme 
l’amiante, le formaldéhyde et d’autres 
substances nocives, il s’agit d’un polluant 
intérieur pouvant représenter un sérieux 
danger pour les habitants d’un logement. 
Dans des conditions environnementales 
normales, les produits de cette désintégra-
tion nucléaire restent sous forme solide. Le 
radon constitue une exception : émis sous 
forme gazeuse, il est donc très mobile et 
capable de s’introduire à l’intérieur d’un 
bâtiment.
Lorsqu’on parle de radon, il s’agit en géné-
ral de l’isotope 222Rn, mais il en existe égale-
ment deux autres : le 220Rn, que l’on appelle 
thoron, et le 219Rn, nommé Actinium, nor-
malement négligeable en raison de sa très 
courte demi-vie. 
Les matériaux de construction peuvent pré-
senter deux dangers :
–	 Le premier est le rayonnement direct 

(émission de rayons α , β  et γ), qui 

fait l’objet de la directive UE 213/59/
Euratom, du 5.12.2013.

–	 Le second est l’émanation de gaz 
radioactifs, notamment le radon et le 
thoron, pour lesquels il n’existe pas 
aujourd’hui de contrôles systématiques.

Le principal risque lié à la présence (éma-
nation) de radon est dû à l’inhalation de ses 
produits de décomposition radioactifs.  

D’où vient le radon à l’intérieur 
d’un logement ?
Les sources de radon sont en premier lieu le 
sous-sol, ensuite les matériaux de construc-
tion utilisés et finalement l’eau potable et 
certains éléments d’une habitation. Les 
deux schémas ci-dessous présentent les 
principales voies d’infiltration du radon 
dans un bâtiment (fig. 1) et les causes pos-
sibles de sa production dans un bâtiment 
(fig. 2).
Avec l’eau potable, c’est pratiquement exclu-
sivement l’isotope 222Rn (radon) qui pénètre 
dans le bâtiment, tandis que les émissions 
à l’intérieur même de celui-ci peuvent pré-
senter des concentrations significatives de 
220Rn (thoron). Alors que des instruments 
ad hoc permettent une mesure efficace de 
la concentration de radon, celle du thoron 
est en général difficile à évaluer avec les 
dosimètres couramment utilisés.
Le sous-sol émettant du radon tant que les 
éléments d’origine (de l’uranium au radium) 
ne sont pas épuisés, soit pendant des mil-
liards d’années, le radon se diffuse très len-
tement dans l’environnement. L’émanation 
de radon elle-même ne peut être freinée ou 

bloquée par aucune méthode aujourd’hui 
connue. L’unique possibilité de protection 
des êtres vivants consiste à minimiser l’ex-
position au rayonnement ionisant existant. 

Quelles sont les valeurs 
maximales acceptables ?
Conformément à l’Ordonnance sur la radio-
protection (ORaP - 1994), une valeur maxi-
male calculée de 1000 Bq /m3 en moyenne 
annuelle pour les pièces d’habitation et de 
séjour, et une valeur moyenne calculée pour 
un temps de travail mensuel de 3000 Bq /m3 
dans les locaux professionnels s’appliquent 
aujourd’hui en Suisse. Mais cette ordon-
nance est en cours de révision. A partir de 
2016, il va falloir respecter de nouvelles 
normes (non plus sous forme de valeurs 
limites, mais comme valeurs de référence) : 
pour les pièces d’habitation, celles-ci pour-
ront s’élever à 300 Bq /m3 (valeur annuelle 
moyenne), tandis qu’une indication de  
1000 Bq /m3 est proposée pour les locaux 
professionnels.
Dans la Communauté européenne, la direc-
tive correspondante prévoit pour les locaux 
fermés, quelle que soit leur destination, 
une valeur maximale annuelle de 300 Bq /
m3. L’OMS recommande depuis 2009 de ne 
pas dépasser une valeur annuelle moyenne 
de 300 Bq /m3 et envisage un objectif situé 
en dessous de 100 Bq /m3.

Que peut faire le secteur du 
bâtiment pour affronter ce 
problème ?
On distingue en pratique deux cas prin-
cipaux : l’infiltration depuis l’extérieur 
(fig. 1) et l’émission interne de radon (fig. 
2). Dans le premier cas, les interventions 
envisageables sur le bâtiment consistent 
à bloquer les chemins d’entrée par des 
plaques de béton armé, complétées par des 
éléments d’étanchéité, éventuellement des 
feuilles synthétiques. Sous le radier, il fau-
drait par ailleurs prévoir un drainage per-
mettant l’aspiration d’eau par le biais de 
conduites horizontales. Une surpression à 
l’intérieur des locaux peut aussi contribuer 
à éviter la pénétration de radon en prove-
nance du sous-sol. Par contre, une solution 
de ce type entraîne souvent d’importants 
problèmes de condensation aux endroits 
les moins étanches, ce qui peut rapidement 
déboucher sur la formation de moisissures. 
Dans le cas, moins fréquent, d’émissions 
internes, le problème peut se révéler plus 
délicat. Il faut alors vérifier si des maté-
riaux sources de radon ont été mis en 
œuvre et comment les supprimer. Pour ce 
type d’émanations, c’est souvent le thoron 
qui est en première ligne. Les options de 
correction devraient dans tous les cas être 

Les membres bureaux intéressés par ce programme 
sont invités à se porter candidats d’ici au 15 décembre 
2014 en s’annonçant par e-mail auprès de :
barbara.stettler@sia.ch 

Site Internet du centre de compétences UND :
www.und-online.ch

Rapport d’analyse de UND concernant la SIA (en 
allemand) : www.sia.ch/diversite_bericht

Femme et SIA (Romandie) : www.femme-sia.ch/
info@femme-sia.ch Figure 1 Figure 2 
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Principales voies d'infiltration du radon 
dans un bâtiment :

–	 Directement du terrain (A)
–	 Par le réseau urbain (B) : conduites 

électriques, canalisations, conduites d'eau
–	 Approvisionnement en eau potable ou 

industrielle (C) : dissous dans l'eau et émis 
par stripage à l'intérieur de l'habitation

Principales causes de production de radon 
dans un bâtiment (cas sporadiques à ne pas 
sous-estimer) :

–	 Pierres ornementales et béton réalisé avec 
des inertes trop radioactifs (D)

–	 Eléments et bibelots contenant Ra (radio, 
etc.) (E)




